
Formation 2022
Nivologie

Risques et Décision
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Et je sais ou 
sortir!

Objectifs de la formation
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❏ Témoignages
❏ Méthode de réduction du risque et graphique
❏ Echelle européenne de risque
❏ BERA et Evaluation
❏ Préparation de la sortie
❏ La Trace
❏ Conduite d’une descente
❏ Savoir Renoncer
❏ Exemples de décision
❏ Les Facteurs Humains
❏ Les Pièges de l’Inconscient
❏ Outils

Risques & Décision
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Témoignages
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http://drive.google.com/file/d/1vL49LdGuTGUThID1umq5FQpTCedUNzWS/view
http://www.youtube.com/watch?v=D6dEBgrQp0Q


Méthode de Réduction du Risque

Evaluation de la pente  => GO/NOGO ?
• Lorsqu'on arrive au passage clé/à la pente, une nouvelle 

évaluation doit être faite?

• Est-ce que la pente/le passage clé peut être parcouru avec les 
conditions actuelles? 

• Selon l'évaluation faite, quels arguments sont en faveur de 
parcourir le passage clé (Go),

   et quels sont les arguments qui poussent à renoncer (No go)? 
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La Methode 3x3



Méthode de Réduction Graphique

http://www.slf.ch/praevention/verhalten/Risiko-Check/index_FR 8
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Savoir Renoncer
Adapter sa conduite en fonction du danger par une méthode de 
réduction du risque



Echelle 
européenne
de risque

SL
AT

 N
iv

ol
og

ie
 N

ov
em

br
e 

20
22

10



Echelle européenne de risque

Ne pas interpréter le code couleur.
- 

Les bulletins ne sont en aucun cas 
une sorte de feu vert ou rouge. Ils 

sont une aide à la décision 
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Bulletin d'estimation du 
Risque d‘Avalanche : BERA

SL
AT

 N
iv

ol
og

ie
 N

ov
em

br
e 

20
22

12



Préparation d’une Sortie
• Informations nécessaires : BERA, topo, carte, repères, pts de décision
• Informations locales plus précises chez les professionnels de la 

montagne (CRS, PGHM, Bureaux des Guides) ou chez des amis
• Le Bulletin d’Estimation du Risque d’Avalanche BERA, répond au 

besoin de renseignements sur la stabilité du manteau neigeux
• Choisir la course en fonction du but de la randonnée et du groupe 

(nombre de personne et de leur expérience)
• S’assurer que tout le monde possède et sait utiliser les équipements 

sécurité avalanche (DVA, pelle, sonde)
• Adapter la course au niveau du plus faible et aux conditions du 

BERA (plan B)
• Facteur humain : Qui vient ? Matériel ? Problème personnel, Fatigue 

physique ?
• Analyser tous les passages-clefs avec des alternatives et leurs 

variantes ainsi que tous les points de décision. 
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Evaluation BERA
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Evaluation 
NIVO
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NivoTest
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• Désignation d’un leader et d’un serre file
• Départ test DVA double : Emission et Recherche
• Observation des conditions locales (enfoncement skis, pente, 

situation avalancheuse)
• Comparaison avec le topo étudié à la maison
• Trace ni trop raide, ni trop plate
• L’itinéraire le plus sûr n’est pas le plus court, ni le plus logique
• Évaluer le risque dans les passages clés
• Communiquer lors de regroupements
• Ne s’engager que l’un après l’autre dans les zones estimées 

dangereuses
• Respect des distances de sécurité et des consignes à la 

montée comme à la descente

La Trace
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Choix de la Trace

18
Variante
Point Décision



Choix de la Trace
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Choix de la Trace (exemples)

Observatio
ns 

et Point de 
décision
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Choix de la Trace (exemples)

Point de décision

Point de décision
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CHASSE AUX IDÉES REÇUES: 
• c’est plat, pas de risques !

• C’est pelé, ça craint rien !
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Choix de la Trace (exemples)

• Pas d’avalanche, on est en 
moyenne montagne, en forêt !
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Conduite d’une descente
• Observation des conditions locales
• A la descente, éviter de trop solliciter le manteau neigeux 

(chute = facteur 7)
• Organisation du groupe : briefing, discipline du groupe
• Ni seul, ni trop nombreux : petit groupe (3 à 6 personnes)
• Skieurs expérimentés ouvrent et ferment la marche : itinéraire, 

dangers, consignes, suivi de la trace
• Éviter les déplacements groupés et prévoir de fréquents 

arrêts en zone protégée
• Se protéger et se surveiller mutuellement
• Niveau technique et physique
• Communication, savoir renoncer
• Faire face à un accident
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Conduite d’une descente
Exemple d’une descente avec îlots de sécurité
Protection et surveillance mutuelle
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Conduite d’une descente
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Transposition du Risque
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Synthèse



Synthèse
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Fin de la sortie
• Boire une bière, un chocolat chaud
• Débriefing à chaud, impression de chacun, de l’encadrant
• Bilan sur le choix de la randonnée, adaptée, difficile ? 
• Analyse des risques encourus ? 
• Satisfaction, plaisir? 
• Gestion du groupe à faire entre encadrants
• Un retour d’expérience est toujours formateur pour chacun
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Les Facteurs Humains 
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L’Humain au coeur du risque 
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Dans 49% des récits, un risque est perçu ou ressenti, de manière plus ou moins 
conscientisé par les participants, mais ils maintiennent leur engagement.



Connaissance de soi
• Accepter le rôle de Leader, accompagner, former
• Accepter le fait que l’on n’est pas en forme, fatigué, 

sous-entraîné, que l’on « vieillit »
• Adapter le programme et les modes de progression en 

conséquence
• Ne pas surestimer ses capacités
• Attention aux excès de confiance ou à la fierté mal placée
• Attention à la volonté de vouloir en mettre « plein la vue » 

(homme vs femme etc…)
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▪ L’avalanche est souvent déclenchée par la victime.
▪ Compétence : adaptation de la course aux capacités et aux 

besoins des participants, basé sur le membre le plus faible.
▪ Maîtrise Equipement de sécurité : DVA, Pelle, Sonde, Test et 

application.
▪ Taille de groupe important : 

▪ plus de sollicitation du manteau, 
▪ chacun fait sa trace sur le versant de montagne,
▪ communication plus difficile, 
▪ tendance à prendre plus de risque
▪ sentiment de sécurité.

▪ Comportement : 
▪ Trace optimale (formes convexes), pentes < 30°, distances de sécurité, 
▪ Descente 1/1, respect des îlots de sécurité

Les Facteurs Humains 
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Les pièges de l’inconscient
• Automatisme : Décisions selon des mécanismes 

inconscients => ne fonctionne pas pour gérer le risque 
d’avalanche

• Habitude : Terrain connu => sous estimation 
• Obstination : objectif marqué => savoir renoncer ou 

adapter la sortie aux conditions
• Rareté : attrait de l’opportunité
• Expert : forte impression du leader
• Séduction : se faire remarquer
• Positionnement social : confiance, affirmation, prise de 

risque
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Défauts de Délibération
• Spécialistes avertis
• Forte connaissance du milieu
• Informations

• Leader informel (I.McCammon)

• Les autres croient qu’il pense comme eux mais ne disent rien 
• Délibération en faveur de décisions plus dangereuses

• A groupe important, décisions plus dangereuses (I.McCammon)

• Duos se montrent sages
• 3 à 4 pers sensibles aux biais conduisant à se mettre en danger
• >5 prise de risque plus nette

• Taille du groupe inhibe la parole, peu d’échanges, silences interprétés comme 
une approbation du choix dangereux, unanimité vers le danger influence les 
hésitants

Défaut de Délibération
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Astuces
Ceci doit toujours être respecté peu importe le danger d'avalanche:

• S'informer sur la météo et la situation avalancheuse.

• Evaluation continue des conditions, du terrain et du facteur 
humain.

• Emporter un DVA, une pelle et une sonde et savoir les utiliser.

• Contourner les accumulations récentes de neige soufflée.

• Franchir les passages clés et les pentes extrêmement raides un par 
un.

• Faire attention au réchauffement en cours de journée.
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Aide Mémoire
• Le premier jour de beau après une période de précipitations 

importantes est particulièrement dangereux.

• Neige fraîche + vent = danger d'avalanche.

• Plus c'est raide et ombragé plus c'est dangereux.

• Des avalanches récentes et des bruits sourds sont des signes 
d'alarme.

• Un réchauffement rapide et marqué fait augmenter le danger 
d'avalanche momentanément.

• Pour que des avalanches de plaques de neige se décrochent il faut 
des couches faibles dans le manteau neigeux.

• Adapter la course aux conditions du moment
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Outil: SKITOURENGURU
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Outil: SKITOURENGURU
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Outil: SKITOURENGURU
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Outil: SKITOURENGURU
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�Merci de votre Attention



Pièges de l’Inconscient
• Piège n°1: l'habitude: 
Au lieu de se creuser la tête pour imaginer à chaque fois ce qui est le plus approprié, on se comporte simplement comme on l'a fait 
auparavant pour une situation similaire. La plupart du temps, ce mécanisme est fiable. il y a une tendance chez les groupes les plus 
entraînés à prendre des décisions plus risquées en terrain familier qu'en terrain nouveau.
• Piège n°2: l'obstination
Il suffit de coller à la première décision. La plupart du temps, ce mécanisme est fiable, mais il devient un piège quand notre désir de 
rester constant supplante l'effet que devrait produire la perception d'informations nouvelles, inhérentes à un danger imminent.
Notre étude montre que les groupes ayant un objectif marqué prenaient plus de risques que ceux moins motivés.
• Piège n°3: Le désir de séduction
Le désir de séduction correspond à la tendance à s'engager dans une activité dont on pense qu'elle nous fera remarquer ou 
accepter par des personnes que l'on aime ou que l'on respecte, ou par des personne dont on aimerait être aimé ou respecté. Une 
des formes les plus courantes de ce mécanisme est évidemment la séduction de personnes de l'autre sexe.
• Piège n°4: l'aura de l'expert
Dans de nombreuses des sorties, il y a un leader informel qui, pour diverses raisons, finit par prendre les décisions cruciales pour le 
groupe. Quelquefois, son ascendant est basé sur de meilleures connaissances ou sur une plus grande expérience de terrain ; 
d'autres fois il est basé seulement sur le fait d'être plus âgé, d'être un meilleur rider ou d'être plus péremptoire que les autres 
membres du groupe. De telles situations sont propices à développer l'aura de l'expert : le leader dégage une impression positive 
qui conduit le groupe à lui attribuer des compétences qu'il n'a peut-être pas.
• Piège n°5: le positionnement social
Le positionnement social est le mécanisme qui conduit à prendre plus ou moins de risques en fonction du fait que l'on est regardé 
ou non, et de la confiance que l'on a en ses propres compétences. Un exemple bien connu est la tendance de certains "riders" à 
s'exhiber : les bons skieurs skient mieux en prenant plus de risques quand ils ont l'impression d'être regardés.
• Piège n°6 : la sensation de rareté
Le mécanisme de la rareté est celui qui conduit à attribuer une valeur d'autant plus grande à une opportunité, que l'on risque de la 
perdre. Les habitués de la "fièvre de la poudre" après les grosses chutes de neige ont vu ce mécanisme en action, avec des prises 
de risques disproportionnées dans le seul but de faire la première trace. 43
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